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"Le Parlement prendra
ses responsabilités pour faire avancer
les dossiers urgents"
Rassurer. A la demande insistante d'Ecolo et du MR,les

présidents des groupes politiques du Parlement de la
Fédération Wallonie-Bruxetles se sont réunis c.e vendredi.
"1/ cr été décidé de poursuivre les travaux pour que soient abordés
tous les décrets urgenis qui sont nofamment indispensahles atlx
écoles pOUf pouvoir préparer !rur rentree", se réjouit Christos
Doulkeridis (Ecolo). A œ propos, il évoque le décret relatif au
prochain cours de citoyenneté ou celui concernant
j'encadrement différencié.

• Ce samedi matin, Benoît Lutgen va
tenter d'amadouer Olivier Maingain.
Il en va de la réussite de son pari:
celui de renvoyer le PS dans
l'opposition partout.
• Malgré cela, les gouvernements
travaillent.
• Mais les syndicats commencent
à montrer les dents,

Convaincre Maingain
est désormais la mission
principale de Lutgen

sur le bouton "eject" et renvoyer le
PSdans l'opposition en \Vallonie, à
Bruxelles et à la Communauté
frmçaise.

On résume: en gros, Benoît Lu-
tgen verrait bien advenir en wal-
lonie une majorité MR-CDH-Ecolo
(la "jamaïcaine" ou la "namu-
roise"), tandis 'lu 'au gouverne~
ment bruxellois une coalition Il'IR-CDH-Ecolo-Défi
remplacerait l'aile francophone de l'actuel exécutif
VervoorL Mais, à ce stade, celle solution est loin, très

Les exigences de Maingain
'l/on, le vrai problème de Benoît Lutgen, c'est oli-

vier Maingain, Ses demandes radicales ont rendu
très vite toute négociation impossible entre le CDH
et Défi. Il a, par exemple, exigé, comme préalable,

l'éviction de Joëlle Milquet de son pal1i
à la suite de ses ennuis judiciaires, "Il
faut line révolution éthique. Les gens ne
,SuPT""tent plus que œux q"i sont re"I"m-
sables des scandales restent en jonction
ou reuiennent par la fenêtre", a com-
menté Olivier Mainllain.

CeLLealla que en règle contre la ma-
chine à voix des humanistes à Bruxel-
les a été très mal rl>(,1Jeau CDH, on s'en

doute. Olivier Maingain sait très bien que Benoît Lu~
tgen ne peut pas se déculotter politiquement à ce
point. Mais Défi, en coalition avee le PS au gouvernc-
ment bruxellois, ne peut pas acœpter aussi facile-
ment un retournement d'alliance forcé par son ad-
versaire au centre politique, le CDH. Olivier Main-
gain, en ce qui nJnceITle rinla~e, est quasiment
obligé de se montrer odieux ...

loin, d'être validée par les autrcs paltis. D'ailleurs, après avoir exigé la tête de Joëlle Mil-
quet, le patron des amarantes en a remis une cou-

Ecoloest ouvert che: mardi, il a refusé de rencontrer Benoît Lutgen
E<~JI{)·-on l'a écrit - a remis un cahier de doléances selon l'agenda que ce dernier proposait. Olivier

en matière de bonne gouvernance et de transpa- Maingain avait étê heurté de découvrir par un com-
rence démocratique. Il y a quelliues hombinettes muniqué du parti humaniste le timing des entre-
dans ce document qui pourraient déplaire à une vues avec le "fornlateur" alors que Benoît Lutgen ne
partîe du CDH et du MR (le décumul intégral des l'avait averti la veille que par 5MS.A la suite de celle
mandats, la suppression des Provinces ...). Maîs les nouwlle crispation, Olivier Maingain avait r';':lamé
coprésidents des verts se sunt montrés un peu plus que l'on nettoie d'abord "les écuries du CDH"... Il ci-
conciliants que prévu: cette liste n'est pas à prendre hlait de nouveau Joëlle Milquet.
ou à laisser. SiEcolo obtient suffISamment sur la base Ce n'est pas lini. Dans le registre "enfant terrible",
de celle liste, cela poun"3it justifier un retour aux af- le président de Défi a mis le dossier du survol de
Iaires prématuré après la déroute électorale de Bruxelles dans le panier d'éventuelles discussions
2014. avee le MR si les réfonnateurs voulaient monter au

gouvernement bruxellois. Le dossier est géré au ni-
veau fédéral et n'avance pas, car il est miné pour des
raisons communautaires. Le survol de Bruxelles lait
partie des quelques dossiers pourris susceptibles de
déstabiliser, voire de faire tomber, le M'lUvernement
Michel. Mettre cela dans la balance, c'est mettre une
pression très élevée sur les libéraux.

Apaiser Défi
De nouveau, Olivier Maingain doit, pour sauver la

face, ~"montrer exi/{eant et intransigeant. Il ya don"
une rationalité politique et stratégique dans son
comportement. Mais reste que, pour Benoît Lutgen,
il faut absolument réussir l'entrevuc de ce samedi
matin avec le présidl'llt de Défi qui est l'homme clé,
renouer le dialogue après une semaine politique-
ment surréaliste. Il se dit que Benoît Lutgen compte
sc montrer particulièrement ouvert ct "à l'écoute",
On connaît la chaleur humaine dont le président du
CDH peut f-tre capable., sa famlté à L'l'éerdu lien avec
ses intcrlocuteurs. Mais ces qualités sulliront-eIIes à
apaiser Olivier Maingain ? Il en va de la réussite du
pari historique tenté lundi: celui de renvoyer Ic PS
dans l'opposition partout.

Ce samedi matin, Benoît Lutgen saura si son
coup de poker de lundi dernier peut encore
déboucher sur une <Juinte flush royale ou si
son jeu l'estera mauvais. Le président du
CDH va rencontrer le président de Défi à

10h30 à la présidence du Parlement francophone
bruxellois. Il va falloir réinstaurer de la confiance et
de la communication entre les deux hommes. oli-
vier ~Iaingain est le briUant trublion qui constitue
l'obstacle principal à la concrétisation de l'appel de
Benoît Lutgen. A savoir, pousser

F,C.
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Les syndicats mettent la pression sur les futurs gouvernementsJ

mais ne perturberont pas les départs en vacances

Les syndicats wallons et bruxellois sont inquiets,
Ils ne voient pas d'un bon œil la vacance du pou-
voir qui fait suite il la décisiun du CDH de ne l'lus

gouverner avec le l'S. Dcs projets économiques et so-
ciaux risquent de ne pas aboutir; des négociations sur
les conditions de travail dans les services publics ou
dans le non-marchand (culture, petite enfanœ, soins
de samé, ..), emamées il y a belle lurelle, sont dans
l'impasse.

Dès lundi. la CSC faisait part de ses craintes et esti-
mait, tout eornme l'Union wallonne des entreprises,
que la wallonie ne pouvait se payer le luxe d'une
crise politique, Le syndicat chrétien ajoutait qu'il
nouI1'Ïssait de sulides inquiétudes il pruvos d'une
éventuelle amvée du ~[R au pouvoir en Wallonie. si
c'est pour appliquer la même politique antisociale
qu'au fédéral, non merci, disait, en substance, Marc
Becker, le patron de la CSC wallonne. Christian
Kunsch, le président du Mouvement ouvrier chré-
tien, prévenait, "Les mutuelles et les syndicats Ile reste-
l'Ont pas au balcon !"

Les aéroports wallons ne seront pas bloqués le 30 juin
Moins rapide ildégainer, mais tout aussi virulent, le

syndicat socialiste a dit tout le mal qu'il pensait du
coup de BenoÎl Lutgen, Mardi, Robert Vertenueil, se-
crétaire général de la FGTB,faisait part de ses craintes
quant il l'arrivée d'une coalition avec le MR et aux
conséquences de celle-ci sur les politiques futures

des gouvernements régionaux et communautaire
qui, aujourd'hui, "teITtaient de comprnser la poliliqlte
très Ù dmite du fedéml".

Et vendredi, dans "L'Echo". c'est l'homme fort de la
FGTB wallonne, Thiel'I'Y Bodson, qui émctail contre
Benoit Lutgen, contre l'éviction du parti socialiste ct
contrc l'arrivée attendue du Mouvement réforma-
leur au gouvernement wallon. Il avertissait égaie-
ment de possibles grèves il venir: "Les raisoITs du mé-
contentement risquent de se multiplier."

D'autres sources, au sein de la centrale des services
publics du syndicat socialiste, ont même laissé croire
à des actions de grève dès le 30 juin. De quoi pourrir
les départs en vacanccs des usagers des aéroports
wallons. Mais il n'en sera rien. Vendredi après-midi,
la FGTB wallonne et la CGSp wallonne ont signifié,
pal' communiqué, que leurs craintes étaient l'',elles.
mais qu'au stade actuel, aucune action de grève ou de
mouvement n'est prévue le 30 juin dans les aéro-
pmts_ Seul un rassemblement syndical est prévu l"
30 juin ilBruxelles, dans le cadre de la négociation au
comité A pour les pensions du sel'teU!' public. Rien de
bien perturbant.

La menace est dont.:, pruvisuirernellt, écartée. Mais
les syndicats restent vigilants et préts, s'il le faut, il en
découdre. Ils \'oudl'Ont s'assurer que le COlI, "dés-
catché' du socialisme, n'en a paS pour autant perdu
tout sens social.

L.G.

À Namur

Blocage en vue au bureau
du Pa rlement wallon
Composition. Si on aborde souvent la
composition des commissions du Parlement
wallon en cas de changement de majorité, on
oublie bien souvent de parler de celle du
bureau. En effet. si le MR et le CDH, ou les
mêmes associés à Ecolo, souhaitaient modifier
le ri'glement des commissinns permettant à
Ecolo de siéger avec une voie délibérative
- actuellement, seuls le PS, le MR et le CDH ont
ce statut-, la chose ne serait pas aussi simple
que prévu. Modifier le règlement permettrait
de sortir de la compOSitIOn actuelle qui oppose
le PS (trois élus) aux deux autres (deux MR et
un CDH), provoquant une égalité parfaite entre
les deux camps et empéchant qu'une majorité
se dégage (en commission uniquement),
Le hic. c'est que le problème serait exactement
le même au bureau du Parlement (présidents,
vice-préSidents el secrétaires) qui compte six
membres. trois PS, deux MR et un CDH. Cette
nouvelle égalité parfaite ne permettrait donc
pas de modifier les statuts, provoquant de
facto un blocage au niveau des décisions que
doit habituellement prendre le buroau si,
évidemment, le PS décidait de voter
systématiquement contre les décisions prises
par les deux autres partis. Ce [fui, en cas de
proposition de modification réglementaire, ne
manquera certainement pas d'arriver, S.Ta.
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La politique
belge,
une longue
suite de
tra hisons

Récit Vincent Rocour

Le ps, larp;ué en plein vol par)e partenaire f:DH,
hurle à la trahison. Sa douleur paraît d'aulant
plu., vÎve qu'il ne semhle pas avoir' vu le C.'OliP

partir, l.utgen a frappé sans les sommations
d'usage. A l'inslinel. Dans l'inslanl.

Mais peut-on croire que la surprise des socialistes
est bien réelle? L:afélonie est •.lUssi fréquente en poli-
tique belge que dans un roman d·espionnagc au
temps de la guerre fmide. c'est le système propor-
tionnel qui veut cela. Il ouvre le jeu des alliances et
provoque donc les ruptures. Le PS doit ibrcémenlle
savoir: ila souvent €ote la viclÎ..mE de coups b..1S. Il en .il

quelquefois etél'auteur,

Scrutin communal 1006

M'" Onkelinx. l'un des dirigeants les plus haut pla-
cés de l'appareil socialiste, ne peut évidemment pas
avoir oublié les lazzÎs qui l'accueillirent le 8 octobre
21H16à son aITivl~eill'h()tt~1rll' vil1t~de Schaerhet'k où
elle pensait pouvoir prenrlre possession du hu~au
de bourgmestre et où elll' applit surtout la dét~ision
d'Ecolo de convoler i:l\'ec le MR en dépit de leur ac-
cord préélectoral.

Dans cette histoire, le CDH était resté fidèle au
préaccord arc-en-ciel scellé à Schaerbeek avant le
scrutin communal et avait refusé de participer au re-
tournement d'alliance ~en pensant qu'Ecolo ferait
de même. Mais Cf' n'est pas cela qui peut avoir en-
dormi la méfiance socialiste. Car au jeu du plantage
de couteau dans le dos, le parti hmnaniste ~ ou plus

exactement son prédécesseur, le PSC- ne passe pas
précisément pour un manche. Bien
au contraire. c'est souvent du centre
qu'est venue la petite pichenette ppr-
meLlant de réenclencher Le mouve-
ment dr bal,nder dans l'autre sens.

Juin 1997

Le PS est~il amnésique l Il Y a vingt
ans, il a failli connaître la même his-
toire que celle qu'il \·iL aujourd'hui,
avec les mêmes protagonisles el dans
les mêmes c1T'('{)nstan~t~s.

On l'<lppelle. Début 1QQ7. le PS ~st
englué dans des affaires de t'OlTUp~

tion Agusta et Dassault. J :(~nquête il

démarré en 199.~ et elle touehe la
téte du parti. Le malaise est de plus en plus palpable
an sein du PSC au pouvoir avec les socialistes depuis
dix ans. Deux hommes, c'hal'les~Ferdimmrl No-
thomb,le prêsident du prtl'ti, et (~érard Dt'prez, son
prédt.,,{~~sst:'ur,vont ŒUVrel' en faveul' d'un r.:hange-
ment d'alliance. ils ont des contacts -sépnrément-
avec Louis Michel. alors patron de la tëdé1'3tion PRL-
FDF. Ils évoquent la constitution d'une fëdération
commune, de listes uniques, le rejet des socialistes
dans l'opposition après les élections de juinl 999 si-
non avallt rléjà.

Les contacts -racontés par le menu dans une l'e~
construction publiée en 1001 par "'La Libre" et "De
Stanrlaarrl" - iront tres loin. Mal prépal'ée,la phase de

concrétisation échouera cependant.

Le 6 juin 1997. "La Libre" révèle l'exis-
tence ou projet de rapprochement,
Croyanl que Loulle parLi esl delTière
son président, Gérard Deprez préci-
pite le mouvement. Le lcntlem.ain, il
plaide dans "Le Soil''' pOUl'un rappro-
rhement entre le PRL-FDF rt le Psc. Il
pense être accueilli comme un grand
général au soir d'une victoire le lundi
au comité direcLeur du Psc. II esl au
~(Jntmil'~ re~~u fT,(Jidt·nH~t. La démo·
<.'l'atie {.'hréti~nne, plus structurée
qu'aujourd'hui, s'oppose a l'idée.

Quelques mDis plus tal'd, Gérard De-
prez fondera le Mouvement des ci-

toyens pour le changement (MCC), qu'il arrimera en-
suite au PRL-FDF. Dans l'intervalle, il se fait exclure
du l'SC

Décembre 1987

La conviction que le redressement de la \Vallonie
passe par un déplacement du centre de gravité politi~
que vers la droite n'aura cependant pas toujours été
aussi inoxydable chez Gérard Deprez. Dix ans plus
tôt, il avait en effet opéré le mouvement inverse et
renvoyé les Iihéraux ruminer sur les hancs de l'oppo-
sition -où ils useront le fond de leur pantalon pen-
dant Il ans quand même. Un accord préélectoral
avait pourtant été s.igné entre eux.

Les lîbéraux avaient d'ailleurs toutes les raisons de
rroire il. la solidité de leur an-.angemenl. Durant la
campagne électorale d'octobre 1985, Gérard Deprez
clamait partout -y cumpris sur des affiches- que "ce
n'était pas l'heure des sociaUstes", L'heure reste encore
et toujours il l'assainissement des fmantes publiques.

Au soir ctes élections, celui qui est alOl's président
du PSC confirme son intention, Gérard Deprez parti-
cipe à la reconduction de l'alliance entre libéraux et
sociaux-chrétiens au niveau fédéral, place le même
Lype d'attelage en Region wallonne el en Commu-
nauté françai'if:' éjectant au passa~e le PS et jure
que leur union régionale durera huit ans. L'exaspera-
tion provoquée dans la gauche chrétienne pal' LeIres
thatchprien GllY Verhofstarlt, ministre lihéral na
mand du Hudgel clans le gouvernement Martens VI,
aUl'a r'dison de cette promesse. Au lendemain des
élet'lions de décemlJ1'e 1987, Gérard Deprez con-
vient que ce n'élait déjà plus l'heure des libéraux. EL
l'C"IllctlcPS CIl selle. Pour Louis Michel, pr('sidt'llt des
liOp!'.lJUXfrancophorws, le cnup est rude.

luin 2004

Le même "ouis Michel, mais alors ministre helge
des Aff~IÎI'l"S étl'angèrcs, cOI1naîtra mu..' m('snventurl'
semblable en 2004, œUe fois avpc Elio ni Rupo en
maître d'Oll\iTagedu reniemf'nl.

l'année précédente. une coalition libérale-socia-
liste -la "violette-" - s'était formêe au niveau fédéral.

24/06/2017

Elia Di Rupo, patron du PS, et Louis Michel {'onvien-
nent de r{'produire la même allian('(' en \Vallonie et
en Communauté franç3ise l'année suivante après les
élections régionales. Devant notaire, ils jtll'ent l'un et
l'autre qu'ils s'appelleronL les premiers le soir du
scrutin. ~\'IaisLouis ~'Iichel attendra toute la nuit le
coup de fil de son homoLogue. Les ténors du 1'5 onl
jugé que la reconduction d'une alliance avec le MR
n'était pas possible en \Vallonie.

Deux raisons sont avancees. Un peu à l'image de
Guy Verhofstadt vis.-à-vis des sociaux-chrétiens. seize
ans plus tôt, Charles Michel. jeune
ministre du gouvernement wallon
précédent, a irrité les socialistes. "(.'n

peu comme urI chie" fougueux, il est
allé il traver .•.•champ, bousculant tout le
nlOndp; les mini;f;tre,~' Iù~qeojs, l'uPl
Cauwenberghe, etc.", confiera plus
tard le prêsident du PS dans le livre
que l'rands Van de Woestyne lui
consacrera ("Elia Di Rupo, Gue vie.
Une vision").

L'autre raison, c'est l'opération de débauchage or-
chestrée par Louis Michel dans les l·.ungsdu ClJH. Les
e.ffets ont été aS."e7 limités -Richard Fournaux
LuurgIllestn~ de Uinant, fut Je transfuge Leplus lourd.'
Mais Elin ni Rupo a peu appréciE'-la manœuvre dont
l'objectif à peine voilé était de rendre Le MR plus
puissant que LePS. Exil les libéraux à la Région et à la
Communauté française. L'heure des centristes avait
de nouveau sonné. La période d'isolement était fInie.

Novembre 1997

Car, et c'est ulle autre leçon qu'il faut retenir de
l'histoire, celui qui organise un retournement d'al~
liance a intérêt à ne pas se Louper. Le eUH le sait
d'ailleurs très bien. Quand, ru juiu1997. te président
(ln PS PhilippE' Rnsquin apprend qUE'son partenaire,
le PSC:, a essayé de le cteharquer des majoriu~s, il n'est
évidel1Unl'nL pas tr{oscoutent. Il cOlllactc alors Louis
Mirhel pOUl' snndel' ses intentions. Il est tres bien

l't\·U. Le pl'i'sident des libéraux;) faiL
une croix sur le cartel avec le PSC:. JI
voit dans l'appel du patron du PS l'op-
portunité de sortir le PRL-FDF de l'op-
position olt ill'(mg(' son frein depuis
dix ans. La premièrc l'cncontre a lieu el
Seneffe, la commune de Philippe Bus~
quin. Elle devait être discrète, Les
deux hommes tomberont ('('pendant
sur la femme de Charles-Ferdinand
qui \oisitait le château avec un groupe

de femmes. Le PSC ne sera donc pas resté longtemps
sans eonnaÎtl'e le projet de ses adversaires de former
une majorité ensemble. Il restera en revanche sept
ans dans l'opposition.

Benoît Lutgen connaissait Mil l'histoire avant de pro-
noncer la mise à mort des alliances avec le PS?
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